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LES ANNONCES SONT REÇUES': 
A MARSEILLE : Chez M. G. Allara, 

rue Pavillon,31 et dans nos bureaux; 
A PARIS : à l'Agence Havas, place de 

la Bourse, 8. 
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Cela ne va JJOS tout- mu& ».n Allema-
gne, écrivions-nous il y a quelques jours 
au sujet des> incidents et des tumultes 
qui avaient marqué les discussions du 
Reichstag. On peut constater aujourd'hui 
que cela va de moins en moins. Les dé-
putés boches se sont séparés, il est vrai, 
après avoir entendu une allocution ultra-
belliqueuse de leur président Kaempf, le-
quel est un spécialiste de cette sorte de 

. littérature devenue à la vérité un peu 
banale ; ils sont partis en vacances. Mais 
la, suspension des travaux du Reichstag 
n'a pas mis un terme aux difficultés et 
aux embarras de la situation parlemen-
taire en Allemagne. La crise subsiste : 
elle semble même qu'elle risque de 
s'aggraver. 

La démission de l'amiral von Capelle 
est-elle définitive ? Nous l'ignorons à 
l'heure où nous écrivons ces lignes. Mais 
c'est déjà beaucoup qu'elle ait été don-
née et surtout que la résolution ait été 
prise, comme le reconnaît la Frankfur-
ter Zeitung, « à la suite de l'altitude 
adoptée au Reichstag par les partis cons-
tituant la majorité devant ses accusations 
contre les trois députés socialistes mi-
noritaires ». On sait que le secrétaire 
d'Etat à la Marine avait accusé ces trois 
députés d'avoir favorisé et encouragé, 
sinon provoqué, les révoltes qui s'étaient, 
produites dans une partie de la flotte 
allemande. Le but visé par cette manœu-
vre était évidemment, ainsi que nous 
l'avons expliqué, de compromettre et si 
possible de perdre ces maudits socialis-
tes minoritaires qui ne consentent pas à 
suivre docilement, les injonctions, du 
.kaiser. Mais le pétard a fait long feu et 
voici que l'infortuné amiral apparaît au-
jourd'hui comme la première victime de 
sa propre manœuvre. Quoi de plus plai-
sant ? ■ 

Un journal boche, la Suddeutsohe 
Zeitung, s'indignait précisément ces 
jours-ci à la pensée qu'un tel homme 
pourrait être contraint de céder devant 
le. mécontentement d'une partie de la 
représentation nationale. « Ce serait un. 
comble, déclarait-elle, si un homme 
d'Etat de grand, mérite tel que. l'amiral 
von Capelle était forcé d'abandonner son 
poste pour avoir malmené un peu dure-
ment les politiciens de révolte qui siè-
gent au Reichstag. » Or, non seulement 
là secrétaire d'Etat à la Marine a démis-
sionné, mais il se pourrait bien que sa 
[démission fût suivie d'un certain nom-
bre d\aulres dans le sein du gouverne-
ment. Et enfin, il est même question 
d'une retraite possible du chancelier Mi-
chaelis lui-même. 

L'organe de M. Tlaase et des socialis-
tes minoritaires, la Leipziger Volkszei-
lung, a tiré de la récente bataille parle-
mentaire cette conclusion : « M. Michae-
lis était parti pour exterminer les socia-
listes minoritaires et rétablir, avec ce 
trophée, le prestige quelque peu ébranlé 
du gouvernement, mais la flèche qu'il 
a lancée s'est retournée contre lui, et 
tout sanglant, il a. abandonné le champ 
de bataille. » Si, après avoir abandonné 
le champ de bataille du Reichstag. le 
chancelier de l'empire se voyait, obligé 
de renoncer au pouvoir, on pourrait 
croire, comme l'écrit le même journal, 
que « c'est un nouveau chapitre qui com-
mence dans l'histoire intérieure de la 
guerre » pour l'Allemagne. En tout cas, 
la crise intérieure allemande est pleine 
d'intérêt pour nous : nous continuerons 
a la suivre sans excès d'optimisme — 
car il faut se garder de toute illusion 

; prématurée — mais avec l'attention 
qu'elle mérite. 

CAMILLE FERDY. 

nous pensent différemment ont abusé par 
des relations régionaiistes particulières qui 
ne sont pas l'expression de la vraie pensée 
espagnole. Les bruits de crise ministérielle 
qu'on avait fait courir sont dénués de fonde-
ment, et je vais trouver a Madrid un pou-
voir stable avec lequel le pourrai causer 
utilement des intérêts français. 

PROPOS DE GUERRE 

iplomatie 
Voilà M. Thierry ambassadeur. Il s'en va 

représenter la. République française en Es-
pagne dans un moment qui n'est pas préci-
sément commode. Son principal adversaire 
sera le prince de Ratibor, ambassadeur d'Alle-
magne, espion, policier, homme du monde et 
habile homme, quelque chose comme le gen-
tleman-cambrioleur de la diplomatie. 

Il y a en ce moment à Madrid, pour un 
ambassadeur, deux rôles à jouer : un rôle 
de gentleman et un rôle de « renseigneur ». 
Je ne doute pas que M. Thierry ne s'ac-
quitte admirablement du premier ; reste à 
savoir s'il sera de taille, malgré sa qualité 
d'ancien ministre, à soutenir l'autre. 

Il faut le souhaiter. D'abord parce que 
l'intérêt de 6a. France est en jeu, ensuite, 
parce que cela finira de démontrer que pour 
faire de la bonne diplomatie il n'est pas 
besoin d'être diplomate, d'appartenir à la 
fameuse « Carrière ». M. Noulens en Rus-
sie, M. Thierry en Espagne ; l'un n'aura pas 
grand'peine à faire mieux que M. Paléologue; 
l'autre, à faire mieux que M. Geoffray. 

Balzac, qui n'avait pas une haute opinion 
de la diplomatie, l'appelait la science de 
ceux qui n'en ont aucune ; et M. Robert de 
Fiers a repris lyidée quand il fait dire au 
personnage d'une de ses comédies : 

— Comme il ne savait rien faire, il entra 
dans la diplomatie. 

Mais si cela pouvait à la rigueur se tolérer 
en temps de paix, il n'en va pas de même 
au point où nous en sommes. Il est toujours 
dangereux de ne pas savoir ce qui se mani-
gance à l'étranger sous sa propre ambas-
sade — comme Guizot au nez de qui on si-
gnait à Londres un traité commercial lésant 
la France — mais il est particulièrement 
redoutable de l'ignorer en cette fin de guerre 
et dans un pays qui, de par sa neutralité, 
est le carrefour des intrigues de nos ennemis. 

Souhaitons benne chance à M. Thierry. 
ANDRE NEGIS 

LES ALLEMANDS DEBARQUENT DAIS LES ILES EUSSES DE LA BALTIQUE 
Paris. 14 Octobre. 

M. Painlevé, président du Conseil, ministre 
de la Guerre, de retour d'un voyage qu'il 
vient de faire en Angleterre, est arrivé, cet 
après-midi, à Paris ' 

a 
Paris. i& Octobre, 

M. Joseph Thierry, gui vient d'être nommé 
ambassadeur à Madrid, a déclaré : 

Je crois que le change, étant un obstacle 
dirimant à nos relations économiques avec 
l'Espagne, et constituant une difficulté que 

j« j'ai pu bien connaître et mesurer comme ini-
► ' nistre des Finances, un de mes premiers de-
' voire est de m'efforcer de rétablir les échan-

ges normaux entre les deux pays par des 
moyens financiers qui permettront à l'Espa-
gne de nous aider et de réaliser les récoltes 
et produits dont elle désire reprendre la 

:vente chez nous. ' 
Je 6ais que de" réelles sympathies m'atten-

dent dans ce pays j'y arrive de mon côté 
avec las dispositions les plus amicales, per-
suadé qu'aucun malentendu ne peut exister 
entre la France et l'absolue neutralité espa-
gnole. Je considère en particulier M. Dato 
comme un ami de la France. Ceux qui chez 

Prime à l'A-
qui bombardera Berlin 

Londres, 14 Octobre. 
M. W. H. Venu, de Manchester, offre mille 

livres sterling à l'aviateur anglais qui lan-
cera la première bombe sur Berlin. Il dit 
dans sa lettre d'envoi : 

« La bravoure de nos aviateurs n'a pas be-
soin d'excitant, mais cet acte méritera sa ré-
compense pratique >. 

' — ~^r» 

Guynemer est bien vengé ! 
Paris, 14 Octobre. 

Le Petit Parisien rappelle voue c'est le sous-
lieutenant Fonck qui a vengé Guynem'er en 
tuant le lieutenant Wissemann, et" donne les 
détails suivants : 

Fond; exécutait une croisière à 6.300' métros, 
tandis uu'uno patrouille de huit chasseurs fran-
çais se trouvait a environ 600 mètres au-dessous 
de lui. Il apercevait un RumpLer, nouveau mo-
dèle biplace, et se précipitait vers lui. Le Boche, 
qui n'avait pas vu les patrouilleurs, attendait cou-
rageusement le choc, ne se troublait pas, et s'of-
frait mime le luxe d'ouvrir le premier le feu, 
sans succès d'ailleurs.- car Fonck, opérant par re-
tournements, renversements et glissades, s'appro-
chait, titubant et empêchant ainsi le mitrailleur 
adverse de le trouver dans sa ligne de mire. Il 
n'a pas encore tiré, attendant le moment pro-
pice. Il a trouvé la position favorable : dessous, 
en arrière, puis il tire uno rafale de dix balles. 
Au même moment, le Boche s'effondre. L'observa-
teur est projeté hors de la carlingue et tombe d'une 
hauteur de 6.000 mètres, passant à moins de trente 
mètres do Fonck, comme une pierre. 

Le Rumpler se retourne et redescend sur le dos 
à la verticale. Les ailes se replient. C'est la chute 
atroce, affreuse, mais quelle belle vengeance ! 

Fonck atterrit près de ses victimes. 
Le vainqueur va auprès des débris informes sous 

lesquels est enfoui le pilote. Celui-ci a reçu une 
balle dans la tête. Aucun papier sur lui, mais à 
ses étoiles neuves, on constate qu'il a été récem-
ment promu capitaine. 

Quant au passager, il git à 600 mètres de la. 
C'est un capitaine également, trois balles dans la 
poitrine. Le Français a réussi un beau carton. 

Bientôt après, on apprenait, par les Boches, que 
Wissmann avait disparu le 30 septembre. Il n'y 
avait pas à douter, c'était bien lui, le vainqueur 
de Guynemer, devenu capitaine en récompense, qui 
était tombé sous les coups du sous-lleutenam 
Fonck. 
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) î. 170' JOUR DE GUERRE \ 

— De notre, correspondant particulier «• 

appris, d'autre part, à propos du départ du sous-
marin allemand de Cadix, que le roi d'Espagne, 
aux courses de Saint-Sébastien, dimanche dernier, 
n'a pas caché le mécontenltsneïit que lui avait 
causé cette affaire. 

En ce qui concerne la situation relative aux 
échanges entre les deux pays, M. Geoffray a 
dit que depuis longtemps une seule politique 
est possible celle des compensations. 

UN MOT B'Ufô DÉPUTÉ ALLEMAND 

unique officiel 
| Paris, 14 Octobre. 5 
| Le gouvernement fait, à 14 heures, le f 
> communiqué officiel suivant : î> 
| En Belgique, au epurs de la nuit, nos t 
* reconnaissances ont attaqué des pa- i 

trouilles ennemies en avant de notre i 
nouveau front et ramené une trentaine | 
de prisonniers, dont un officier. £ 

Sur le front de l'Aisne, la lutte d'ar- $ 
tUlerie a été, par moments, assez vive. ' 
notamment dans la région du Panthéon 
et sur les plateaux de Vauclerc et de 
Californie. 

Canonnade intermittente sur le reste . 
du front. 5' 

5 S 
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Paris, ii Octobre. 
Il n'y a qu'à lire le toast du kaiser à So-

fia pour comprendre combien il est loin de 
la guerre fraîche et joyeuse de f9H. Le dis-
cours de Kuhimann n'est pas moins symp-
lomatique. Derrière celle arrogance de fa-
çade, ce plastron, comme dit M. Briand, il 
y a la révélation du changement profond qui 
s'est accompli dans la situation et dans les 
esprits de l'Allemagne. 

Le blocus qui n'a existé que de nom de-
vient effectif. Le trouble gagne toutes les 
classes de l'empire. Après la démission de 
l'amiral von Capelle, on annonce celle du 
cJiancelier, et le moral de l'armée est à 
l'unisson puisque la proportion d'officiers 
faits prisonniers ces jours-ci dans les Flan-
dres, prouve que les soldats allemands ne 
marchent plus que derrière leurs officiers 
qui, jusqu'ici, se contentaient de les pousser. 
Et cela aussi est un fait significatif. 

L'offensive allemande dans le golfe- de 
Riga n'est qu'une manœuvre politique de 
Hindenburg destinée à masquer le mauvais 
effet de la situation intérieure- et de la situa-
tion militaire sur le front occidental. 

Plus que jamais, nous devons tenir. Nous 
ne devons nous laisser détourner par rien 
du devoir exclusif qui se résume en un mot : 
vaincre. L'ennemi qui, ne pouvant abattre 
nos armées, a essayé de nous empoisonner 
par sa criminelle propagande, aurait atteint 
son but, si les scandales aboutissaient à des 
querelles ou à des divisions politiques. 

Que le Parlement y songe bien. Il a rendu 
des services, mais il n'est pas exempt de 
fautes non plus. Il commettrait une faute 
irréparable s'il se laissait entraîner à des 
discussions qui pourraient ouvrir de nou-
velles crises en France. Qu'il imprime au 
gouvernement toute la vigueur désirable 
pour que la justice, rapide et implacable, 
fasse son œuvre, pour qu'une politique de 
guerre Inflexible soit désormais suivie par 
tous les Alliés. 

Le temps exécrable qui persiste dans le 
Nfrd- favorise l'ennemi ou tout au moins le 
fait bénéficier d'une accalmie. Mais on peu! 
être convaincu que celle-ci ne'durera 'pas. 

MAIUUS RICHARD 

Communiqué officiel anglais 
14 Octobre. 

Activité de l'artillerie enaiiemie au 
cours do la nuit, au nord-est d'Ypres. 

Des reconnaissances allemandes ont 
été repoussées à l'ouest de Becelaere et 
au nord de Pœlcaipeile. 

Nous avons exécuté, avec succès, un 
coup de main vers Huiluch. 

La Conférence interalliée de Paris 
La Russie devra préciser 

sa formule de paix 
Pétrograde, li Octobre. 

M. SUobalelf, interrogé sur sa mission à la 
Conférence interalliée de Paris a exprimé 
l'opinion que si la Conférence traite de la 
paix, il ne s'ensuit pas que la paix en sortira 
de ce fait. M. Skobeleff a fait remarquer qu'il 
était nécessaire que la Russie précise la for-
mule de paix de la démocratie révolutionnaire 
dont les termes sont trop vagues. 

h Fuite É Pirate de Cadix 
Déclarations de l'ancien ambassadeur 

de France à Madrid 
Bordeaux, li Octobre. 

■ Le correspondant particulier de la France 
de Bordeaux, a eu à Saint:Sébastien, un en-
tretien avec M. Geoffray, hier encore ambas-
sadeur de France à Madrid, qui, au sujet de 
l'évasion du sous-marin allemand, a déclaré 
notamment : 

Les Espagnols sont divisés ; mais nous comptons 
des amitiés très sûres et parmi celles-là le gouver-
nement de M. Dato, dont je souhaite le maintien 
au pouvoir. 

Le départ du sous-marin est dû à la corruption 
des agents préposés à sa garde. 

Le correspondant de la « France » ajoute avoir 

iuerre finira 

Zurich, 14 Octobre. 
Le Vorwaerls raconte que dans les cou-

loirs du Reichstag un député demandait 
quand finira la guerre. 

« Elle finira, répond un autre, après le 
départ de Michaelis. » 

En ce cas, conclut le Vorwaerls, la guerre 
finira plus tôt que les prévisions les plus 
optimistes ne permettaient de l'espérer. 

Les Alieinagds dans le Boife Be Flolande 
Une grande bataille en perspective 

Paris. 14 Octobre. 
D'après le communiqué russe, les Alle-

mands ont fini par débarquer dans les îles 
d'Oesel et de Dago, au large de la côte d'Es-
thonie. 

Ce n'est pas une surprise pour nous. De-
puis quelques jours, on nous annonce, de 
tous côtés, que, dans le golfe de Finlande, 
nos ennemis sont 6ur le point" d'exécuter les 
plans si longuement mûris. Autant qu'on 
peut en juger par les mesures venues à notre 
connaissance, ces plans sont de grande en-
vergure. Ce qui les caractérise, c'est le re-
cours simultané aux moyens militaires et 
aux moyens politiques. Tandis qu'ils con-
quièrent, les Allemands entendent construire 
pour la paix. C'est le mot d'ordre du panger-
mani6te Rohrbach, un Balte : « Ignorons 
l'Etat moscovite, ne nous occupons que de 
6es fragments ». 

On annonce de Pétrograde que le débar-
quement a eu lieu avec une rapidité extraor-
dinaire, ce qui explique son succès. Les for-
ces mises à'terre s'ont estimées à une ou deux 
divisions. 
.. -j^T-îr ,-■ . Pétrograde. 14 Octobre. 

Le 12 octobre, &ous le couvert de' forces ma-
ritimes, beaucoup supérieures à nos moyens 
de défense, les Allemands ont opéré leur dé-
barquement dans la baie Tagalah, au nord 
de l'île Oesel et dans les rivages attenants. 
D'autres forces ont débarqué dans le village 
de Serro, au sud-ouest de l'île Dago : nos 
batteries côtières ont été réduites au silence 
par le puissant feu des dreadnought3 enne-
mis. L'opération ennemie a été favorisée par 
un brouillard intense et par une mauvaise 
visibilité. La garnison d'Oesel a entamé la 
lutte contre les forces de débarquement. 

Les Eusses pourront-ils résister? 
Paris, 14 Octobre. 

L'Echo de Paris se demande si les bâtiments 
russes à Reval pourront soutenir la lutte 
avec la flotte de la Baltique. Il ne serait pas 
étonnant que Kerensky, installé au quartier 
général, ait pris toutes les mesures pour éva-
cuer Helsingfors en Finlande et Bevel. 

Il est vrai que la distance est bien longue 
entre Mohilev et Bevel, et que les Bolche-
viks s'opposent à toutes les mesures de sé-
curité du chef du gouvernement provisoire. 

Nouveaux progrès de l'ennemi 
Pétrograde, 14 Octobre. 

L'état-major de la Marine annonce que de-
puis le premier débarquement des Allemands 
dans l'île d'Oesel jusqu'à 10 heures du matin 
le 13, l'adversaire a réussi à forcer la résis-
tance de nos troupes et à prendre possession 
de toute la partie Nord et Est de l'île en s'.ap-
prochant à douze vertes d'Arensburg. Nos 
troupes occupent toujours la presqu'île Svor-
werbe-Zerel. L'ennemi n'a opéré contr- l'île 
de Dago qu'une démonstration sans S* '?or 
l'île. ' . 

Un appel de SL Kerensky 
aux marins de la Baltique 

Pétrograde, 14 Octobre. 
M. Kerensky a adressé au commandant en 

chef des armées du front Nord le télégramme 
suivant : 

« Dites à la flotte de la Baltique que l'heure 
redoutable de l'épreuve est venue. La Russie 
attend po»r son salut un effort vaillant de 
la marine et moi, comme généralissime, je 
donne aux matelots le Commandement de se 
sacrifier. L'heure vient où la flotte de la Bal-
tique peut défendre l'honneur de la patrie 
et les grandes traditions de la liberté et de la 
révolution. 

« Il est temps de réfléchir sérieusement et 
de cesser de coopérer involontairement à la 
cause ennemie. La garnison de Cronstadt est 
cause par son attitude que les ressources 

défensives de la forteresse ne sont pas com-
plètes. 

« Que tous se rappellent que la patrie ne 
pardonnera pas la légèreté criminelle ou 
l'instigation malveillante. Que l'abominable 
crime du cuirassé Pctrovawlowsk Soit ra-
cheté, que la flotte repousse l'ennemi sous le 
commandement de ses officiers dont l'amour 
de la patrie est connu de toute la Russie ». 

L*âFFâlBE_TUBfllEL 
Une lettre de W™ Turmel 

Paris, 14 Octobre. 
Mme Turmel a adressé ce matin la lettre 

suivante au procureur général : 
Saint-Lazare, U octobre. — M. le procureur gé-

néral, il n'est pas possible que je continue d'être 
traitée ainsi par M. le juge d'instruction Gil-
bert. Demain je refuserais de rentrer dans son 
cabinet, si je ne reçois pas les égards que tout 
juge doit a toute femme, même accusée. Veuillez 
agréer, etc. — I.éontine Turmel. 

La demande de mise en liberté provisoire for-
irmlée hier par Mme Turmel, a été rejetée ce 
matin. Ce rejet a été notifié à M" Boozon. La 
défense ne compte pas faire opposition à cette 
ordonnance. 

D'autre part, Me Jacques Bonzon, avocat 
de Mme Turmel, vient d'adresser à plusieurs 
de nos confrères du matin, la lettre sui-
vante : 

M. le directeur, votre important organe me 
met ce matin en cause personnellement en pu-
bliant une note que le Parquet vous a semise 
sur l'affaire de M. Turmel et qui est nettement 
injurieuse pour moi. J'y réponds brièvement. Le 
but est visible, on veut étouffer ma voix, .parce 
que l'on sent déjà ce qu'à 3a barre je devrais 
révéler. Maïs la note du Parqueé - est fâcheuse-
ment incomplète. Elle omet : r D'indiquer qu'à 
3 h-aurcs de l'après-midi, j'étais le premier à 
saisir M. le procureur général; 2° de publier les 
propos que M. Gilbert tint à ma cliente et qui 
m'obligèrent à intervenir pour protéger sa di-
gnité de femme. Veuillez, etc. _ M' Jacques Bon-
zon. 

M. Charles Humfeert 
donne des précisions sur Bolo 

Paris, 14 Octobre. 
M. Charles Humbert, dans le Journal, ré-

pondant aux demandes de ses lecteurs, donne 
quelques précisions sur Bolo. Il dit : 

J'ai fait la connaissance- de Bolo en août 1915, 
il m'a été présenté par M. du Mesnll, qui vint 
me voir avec lui, accompagné de M. Bauex, di-
recteur de la banque Périer. Bolo, dans cette pre-
mière entrevue, m'offrit de mettre des fonds dans 
1© Journal. M. Bauer me le représenta comn|3 un 
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capitaliste sérieux et ajouta qu'il possédait, dé-
posées à la banque Périer, des actions de Rlo-
Tinto, représentant une valeur de plusieurs mil-
lions. 

Je répondis que le Journal n'avait pas besoin 
de concours et n'en cherchait pas. 

M. Humbert revit Bolo plusieurs fois, mais 
ce fut en janvier 1916, qu'après avoir invoqué 
la référence du président Monter, que M. 
Humbert, dans les circonstances que l'on sait, 
accéj/la le concours de Bolo. 

M. Humbert rappelle les conditions de ce 
concours. 

M. Humbert ajoute qu'il était loin de s'ima-
giner mie le contrat puisse être une raison 
du voyage de Bolo en Amérique, Bolo lui 
ayant 'déclaré qu'il allait s'occuper d'une af-
faire de papier. M. Charles Humbert dit qu'il 
ne donna aucune lettre de recommandation 
à Bolo pour la banque Morgan. Il reproduit 
la lettre qu'il adressa à Boio : il s'agissait 
d'une simple note informant la banque Mor-
gan du versement qu'allait effectuer -Bolo à' 
son compte. M. Charles Humbert termine 
ainsi : 

Je clos aujourd'hui cette première série de ré-
ponses. Elle sera continuée. Mes lecteurs peuvent 
avoir la certitude que je suis en mesure d'appor-
ter sur tous les points des précisions formelles. 
Je ne crains aucune question sincère. Je ne re-
doute que la mauvaise fol qui ne veut pas com-
prendre et la paresse d'esprit qui ne veut pas 
s© donner la peine d'aller au fond des chosai. 

Bob @n Italie 
Un nouveau témoin. — Comment Bolo 

tenta de duper M. Sottolona. 
Paris, 14 Octobre. 

Le Petit Parisien dit que l'artiste lyrique 
italien auquel il faisait allusion hier, est M. 
Sottoiana. Habitant Paris depuis de longues 
années, il doit la notoriété dont il jouit à sa 
carrière d'artiste qui fut très brillante, à sa 
façon heureuse d'interpréter les chansons na-t politaines, et surtout à sa vie discrète et hon-
nête. 

On se rappelle que M. Cavallini lui de-
manda à lui servir d'intermédiaire entre lui 
et ses amis. 

L'artiste italien dans sa déposition qu'il 
avait faite devant M. Bouchardon, a confirmé 
les faits que le Petit Parisien a exposés hier, 
à l'ambassade italienne; 

Le Petit Parisien ajoute : 
Oe n'est pas seulement M. Cavallini qui s'est 

servi die M. Sottoiana ; Bolo aussi- a, essayé de 
l'abuser; 11 l'invita à chanter chez lui, le pria de 
signer de son nom et d'envoyer en Italie une dé-
pêche adressée à M. Bminicardi, ancien député. 
Le télégramme était rédigé en langage conven-
tionnel, Sottoiana se refusa à l'expédier et le 
rendit à Bolo après l'avoir copié. Nous croyons 
savoir que la copie de cette dépêche est aujour-
d'hui entre les mains du juge d'instruction, ainsi 
qu'une lettre de Cavallini du 17 septembre 1917 se 
plaignant de Sottoiana qui iTavait pas remis au 
destinataire les lettres à lui adressées sous pli par 
l'ancien député italien. 

Le nom de Brunicardl est ainsi acquis awc ce-
lui de Cavallini à la liste des amis Italiens de 
Bolo. 

LA SITUATION EN ALLI 

e retirerait 
, Zuri;!i, U Octobre. 

Le brait court 'avec persistance â ' Berlin 
que le chancelier Micïiaiis, qui vient d'ajour-
ner 6on voyage en Couriande, aurait donné 
sa démission. Aucune décision ne sera prise 
à ce sujet avant le retour du kaiser, dans une 
dizaine de jours. 

Las .commentaires vont leur train dans les 
milieux politiques allemands où l'on parle 
des successeurs possibles de M. Michaelis. 
Les noms mis en avant sont ceux de von 
Kuhimann et du comte Hertling, ministre 
président de Bavière. 

La candidature du prince de Bûlow rencon-
tre une sérieuse opposition dans les partis 
modérés. 

Le chancelier songe à se retirer 
et l'on voit poindre Bulow 

Zurich, 14 Octobre. 
On télégraphie de Berlin au Nouveau Jour-

nal de Stuttgart que la crise de chancellerie 
est effectivement ouverte et que la démission 
de l'amiral von 'Capelle doit être considérée 
comme un fait accompli. 

On dit aussi que Michaelis aurait décidé de 
se retirer lui-même afin d'éviter de donner 
trop d'acuité au conflit. On parle beaucoup 
actuellement, dans les milieux politiques alle-
mands, du prince de Bûlow, comme futur 
chancelier, mais sa candidature rencontre 
une sérieuse opposition dans les partis modé-
rés. Il est plus probable que le septième habi-
tant de la chancellerie impériale sera le 
comte von Hertling, ministre président de Ba-
vière. 

Les socialistes et le chancelier 
Amsterdam, 14 Octobre. 

A la dernière séance du Beichstag, le so-
cialiste minoritaire Ledebour a attaqué le 
chancelier avec la dernière violence, décla-
rant qu'il était incapable de remplir le poste 
qu'il occupe et auquel ne correspondent ni 
son caractère, ni ses capacités. Il qualifia 
l'accusation portée par le chancelier contre 
les socialistes indépendants d'acte de « gamin 
de la rue ». 

M. Ledebour a été rappelé à l'ordre, tandis 
que les socialistes criaient en chœur aû" ch.an-
oelier : « Démission ! Démission I D 

Il s'ensuivit un tuinSÛe indescriptible. 

La presse demande 
le départ de Michaelis 

Zurich, 14 Octobre. 
La majorité de la presse allemande ne veut 

rien savoir d'un dénouement de la crise qui 
ne coûterait sa situation qu'au seul secré-
taire d'Etat de la Marine, von Capelle, et elle 
exige, au contraire, que les trois coupables : 

Michaelis, Helfferich et Capelle, soient frap* 
pés d'une même pleine. 

Genève, 14 Octobre. 
L'entourage de M. Michaelis ne paraît pas 

s'attendre à ea démission. Dès maintenant, 
sa position semble légèrement raffermie. 
Toutefois, l'attitude de la Germania fait pen-
ser que le. Centre catholique a pris position 
contre lui comme les partis de Gauche. 

L'amiral von Tirpitz violemment attaqué 
Paris, 14 Octobre. 

Le discours prononcé dans l'une des der-
nières séances du Reichstag, par M. Nau-
mann, député progressiste, n'a été qu'un long 
réquisitoire contre l'amiral Tirpitz que Nau-
niann représente comme. l'Homme le plus né-
faste de l'Allemagne. 

J'ai soutenu Tirpitz, dit Naumann, lorsqu'il 
préparait l'extension de notre flotte. J'ai re-
connu ses qualités et ses mérites, mais nous 
nous sommes tous aperçus, même avant la 
guerre, qu'il y avait deux' gouvernements en 
Allemagne, un gouvernement Bethmann et 
un gouvernement Tirpitz. Le mal qu'a fait 
au pays.ee double gouvernement est énorme. 
Tirpitz, pendant la guerre, a mis l'Allemagne 
dans une situation dangereuse par sa propa-
gande en faveur de la guerre sous-marine 
sans limitation. Il essaie maintenant de nier 
le rôle qu'il a joué, mais l'on peut apporter^ 
mille preuves que la guerre sous-marine a 
été décidée uniquement parce que Tirpitz se 
portait garant d'un succès rapide et définitif. 

Il existe de nombreux témoins qui peuvent, 
affirmer que Tirpitz a déclaré que l'Angle-
terre serait réduite à merci dans un délai de 
six mois. Il a dit également au comte Wes-
tarp que si les sous-marins arrivaient à dé-
truire seulement 600.000 tonnes de navires an-
glais, la résistance des Alliés serait brisée. 
Ceux d'entre nous qui étaient hostiles à la 
guerre sous-marine se sont inclinés devant 
l'autorité de Tirpitz, qui passait pour l'homme 
le plus compétent. Il devra donc porter de-
vant l'histoire la responsabilité de la guerre 
sous-marine et de ses conséquences. 

M. de Kuhimann a parlé pour rien 
Genève, 14 Octobre. 

Si M. de Kuhimann espérait se concilier, 
les conservateurs on faisant ses déclarations 
tranchantes sur l'Alsace-Lorraine, il a perdu 
sa peine. La Gazette de la Croix et la Deuts-
che rages Zeitung combattent sa candidature 
au poste de chancelier avant même qu'il en 
ait été sérieusement question. 

Les houes émissaires 
Genève, 14 Octobre. 

La Gazette Populaire de Leipzig, organe 
des socialistes minoritaires, paraît supposer 

Feuilleton du Petit Provençal du 15 Octobre 
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TROISIEME PARTIE 

PÈRE ET FILS I 

Oui d'un seul coup d'œil Servières avait 
remarqué cela. 

El ce fut comme un éclair qui traversa 
ses yeux d'abord, son cerveau ensuite. 

Une pensée... une pensée folle... le péné-
tra... qui fit de nouveau refluer le sang de 
son cœur. 

... Un espoir-insensé le traversa... 

... Insensé, non... car pouvait-il douter, 
à présent, de ce qu'il venait de penser ?... 

... Pouvait-il douter que ce jeune hom-
me... pour qui, dans sa jalousie féroce il 
il éprouvait à l'instant du ressentiment... 
de la haine parce qu'il le croyait issu des 
amours coupables... des amours vengeres-
ses de celle qui avait fui son amour à lui, 
n'était autre que son fils ?... 

Ah ! certes... Inès aurait ieau nier, la 
preuve existait. 

... La preuve venait d'être miraculeuse-
maat fournie par ce reflet de soleil qui, é-
clairait brusquement le vieux cadre oublié 
là... ce vieux cadre sur qui. depuis vingt 
ans, pas un regard peut-être ne s'était po-
se, :■ 

Elle était irréfutable, cette preuve. 
11 y a des secondes fragiles dans la vie 

de chacun des hommes. ~ 
Celles qui venaient de s'écouler don-

naient à Servières la certitude qu'elles 
étaient... qu'elles seraient pour lui inou-
bliables. 

Et déjà il se disait : 
— Pourquoi n'ai-je pas pensé à cela tout 

de suite ? Pourquoi ai-je eu des soupçons 
slupides sur l'honnêteté de la femme que, 
par mes fautes... par mon crime... j'ai 
vouée aux pires douleurs ? 

Pierre qui gagnait la porte... Pierre qui 
allait disparaître n'avait pas été sans re-
marquer ce changement qui s'opérait ainsi 
brusquement dans Ja physionomie du vieil-
lard. 

... Ce changement que le jeune homme ne 
s'expliquait pas. 

... Qui lui faisait se dire à lui-même : 
i— Vraiment il y a des heures où sur-

mené par le travail, le maître ne doit plus 
avoir toute sa conscience, toute sa raison. 

Oui, Pierre allait, disparaître. 
... Cruellement désillusionné par le refus 

du praticien. 
Mais un geste de celui-ci l'arrêta. 

... En môme temps qu'il percevait un 
mot, un mot qui venait à ses lèvres. 

— Mon enfant. 
Le vieillard prononça ce mot d'une voix 

amollie, adoucie, d'une voix qui tremblait et 
qui ne ressemblait plus en rien â la voix de 
colère de la minute précédente. 

Avec plus de conviction encore, le fils 
d'Inès se répéta : 

— C'est de la folie. 
Mais Servières venait à lui. 
— Restez, disait-il... faisant un suprême 

appel à son énergie... reprenant peu à peu 
son ; sang-froid,' restez, mon enfant. 

« Je viens de vous faire de la peine en 
vous parlant un peu durement. 

« En détruisant d'un mot les espérances 
que vous aviez mises an. moi. 

« Je, m'en rends compte et je ne le veux 
pas. 

« Il faut, voyez-vous, il faut avoir une 
indulgence très grande, une indulgence 
sans bornes pour les vieillards comme moi 
qui, en face des jeunes hommes comme 
vous, éprouvent souvent une douloureuse, 
une coupable... une stupide jalousie... 

« Les vrais philosophes seuls sont des sa-
ges, mais si vous saviez combien ils sont 
rards ! • •"• 

d Et puis, lorsque vous êtes entré; j'étais 
sous le coup d'un violent chagrin...,.d'une, 
atroce déception.' 

« Bouleversé profondément, je n'ai pas 

écouté 'vos paroles avec l'attention qu'il eût 
fallu. 

« Je vous ai répondu au hasard... un peu 
pour me débarrasser de vous. 

« Mais, devant le chagrin que je lis sur 
votre visage, devant ce chagrin dont j'ai à 
présent conscience. Je reviens sur ce que 
je vous ai dit, je ne veux pas que vous em-
portiez de moi la mauvaise impréssion que 
vous avez certainement ressentie. 

Pierre n'en pouvait croire ses oreilles. 
Mais il ne douta bientôt plus de la réalité. 
Servières s'était dirigé vers lui. 
Il l'avait pris par le bras, il le poussait 

doucement vers le fauteuil qu'il venait de 
quitter : il le forçait à s'assoir de nouveau. 

Le jeune homme confus, balbutiait : 
— Vous étiez libre, mon cher maître, de 

repousser ma requête... 
— Libre, non... Car un chirurgien, com-

me un médecin, se doit à tous ceux qui 
souffrent, à tous ceux qui font appel à son 
savoir, à son expérience. 

« Lorsqu'on vient solliciter son interven-
tion, il ne peut, pour la refuser, se préva-
loir ni de l'âge, ni des fatigues, ni même 
des souffrances, car, ajouta-t-il — plus 
ému encore — à ces souffrances il est com-
me tous les autres accessible. 

Alors, reprenait Pierre, en qui l'espoir 
renaissait, alors vous pensez, mon cher 
maître, que ce que je-vous • disait- tout à 
l'heure'est réalisable ? 

—• Parfaitement. L'opération, il n'y a pas 

de doutes à ce sujet, présentera des dan-
gers d'exécution, mais ces dangers ne sont 
pas insurmontables... Quant aux résultats, 
on ne peut, assurément, les prévoir dès 
maintenant. Cependant, il est permis de 
concevoir certaines espérances. 

— L'hypotlièsc dont je vous parlais est 
très admissible, n'est-ce pas ? 

— Tout à fait admissible^ affirma le 
vieillard, qui frissonnait encore. 

Ah ! certes oui... elle est admissiblje... 
Ne le savait-il pas lui... lui qui était si bien 
qualifié pour cela ? 

Et dans sa confusion... dans la déroute... 
dans le vertige des pensées, des sentiments 
multiples qui, depuis un instant s'agitaient 
en lui, surgit soudain un peu d'orgueil. 

... Un peu d'orgueil des déductions per-
sonnelles... si précises que ce jeune hom-
me... son fils... avait faites... 

... Son. fils ! 
Déjà le mot lui était monté aux lèvres. 
Et son regard tendre — son regard où il y 

avait presque comme un-reflet, comme un 
tremblement mouillé de larmes, revenait 
toujours, — attiré - invinciblement — à ce 
joli garçon, au visage sérieux et fier, à qui 
il eût pu... à qui il eût presque voulu crier : 

— Tu- es mon enfant !... tu es mon en-
fant ! '. < . 

Oui» en lui se produisait un tourbillon 
de folles pensées... 

... Qui passaient... qui glissaient ...l'une 
effaçant... l'une détruisant l'autre...-

Qu'allait-il faire ? 
Accepter cette tâche... celte tâche de ré-

paration... d'expiation aussi à laquelle de-
puis longtemps certes, il eût voulu se con-
sacrer ? 

... Oui... oui... il ne se déroberait pas à 
son devoir. 

Maié que dirait Inès qu^ n'avait pas don-
né à Pierre le .nom du coupable...«que di-
rait-elle lorsque son fils — leur fils 1— lui 
apprendrait la démarche qu'il venait de 
faire ? 

Croirait-elle à la sincérité de celui loin 
de qui elle avait fui ? 

Ne supposerait-elle pas qu'il rêvait une 
autre vengeance ? 

Penserait-elle que lui, Servières, avait 
reconnu dans son pis à elle, son fils à lui î 

, Et ne s'opposerait-elle pas à ce projet... 
.ne s'y opposerait-elle pas de toutes ses for-
ces ? ■ . 

Son amour pour Darmont avait dû résis-
ter aux années puisque cet homme était 
encore auprès d'elle, puisqu'elle le faisait 
passer pour son frère ?... 

Et sa haine, dès lors, n'avait pas dû s'at-
ténuer '! 

Toutes ces questions il se les posait sans 
pouvoir y répondre. 

Les jambes brisAs, il était allé repren-
dre place sur son fauteuil. 

PAUL ROUGET. 

(La suite à demain.*) 
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■que le vice-chnnceller Hclfferlch pourrait ser-
vir de « boue émissaire « en même temps 
que l'amiral von Cappelle. 

Les Motifleriesjaos la Flotte 
Las marins veulent, comme en Russie, 

KC-imnier un Comité. — Ils enfer-
ment le commandant du « West-* 

îaîen » dans sa cabine. 
Londres, 14 Octobre. 

Le correspondant hollandais du Daily 
Chronicle télégraphie k son journal'les ren-
seignements suivants sur la récente mutine-
rie des mariais allemands : 

Los premiers svmptOmes de mécontente-
ment se manifest'èrendt à Wilhelmshaven, il 
y a de cela huit mois. On remarqua que les 
équipages de plusieurs navires se trouvaient 
dans un état d'extrême tension nerveuse, 
toutefois, ainsi qu'on le découvrit dans la 
suite, cet état d'esprit avait pour cause.l'agi-
tation entretenue par des marins apparte-
nant aux classes de la réserve.. 

Cette agitation se manifesta d'abord sur le 
cuirassé VVestfalen, alors à Wilhelmshaven, 
et se répandit bientôt sur les autres navires 
ancrés dans ce port. Premier refus d'obéis-
sance : un matin, un des plus anciens ma-
rins de ce navire reçut l'ordre d'exécuter 
un certain travail. Il refusa net. 

Comme un officier lui demandait la rai-
son de ce refus, il répondit sans grande con-
viction qu'il se sentait trop souffrant pour 
exécuter l'ordre qu'on lui donnait. Un offi-
cier supérieur fut appelé. Mais l'homme per-
sista dans son refus. Le commandant du 
cuirassé, mis au courant, fit mettre l'homme 
en prison. Le Jour suivant, une délégation de 
l'équipage, sous la conduite d'un officier ma; 
rihier, se présenta au commandant pour lui 
demander de mettre l'homme en liberté. Le 
commandant demanda à la délégation 'd'ex-
pliquer les raisons d'une démarche qui l'éton-
nait et l'irritait. 

L'orateur de la délégation déclara alors 
que les équipages des divers navires avaient 
décidé la formation d'un conseil des marins, 
sur le modèle du conseil des marins et ou-
vriers qui existait en'Russie. Le comman-
dant 'toutefois, ne put obtenir aucun détail 
sur le projet de la délégation à laquelle il 
donna l'ordre de se retirer. Les hommes re-
fusèrent. ' ' . . 

Pendant ces pourparlers, le commandant 
était en compagnie de deux officiers et dès 
qu'il eut compris la gravité do la situation, 
il envoya l'un d'eux à terre pour rendre 
compte aux autorités maritimes. Aussitôt 
après le déoart de cet officier, d'autres hom-
mes de l'équipage vinrent rejoindre la délé-
gation et le commandant fut enfermé dans 
sa cabine avec l'officier demeuré auprès de 
lui ; des gaTdes turent placés à la porte de 
la cabine et les mutins interdirent l'accès 
démette' partie du navire 'aux officiers et aux 
autres hommes de l'équipage. 

La Fin îles Joisrs sans ïianda 
Paris, 14 Octobre. 

Le régime des jours sans viande par lequel 
la vente au détail était interdite les lundi et 
mardi de chaque semaine prend fin, ainsi 
qu'il a été annoncé, le 15 octobre. C'est effecti-
vement ce soir, à minuit, que se termine cette 
période de restriction. En conséquence, les 
bouchers pourront ouvrir demain leurs bou-
tiques pour la vente au détail si l'accord s'est 
fait .entre les patrons et leurs garçons, au su-
jet des jours de congé que ces derniers ré-
clament. 

— 

CARNETS DE PAIN 
'Afin d'assurer une distribution rapide des 

formules de carnets de pain et de charbon de 
pierre, les commissariats de police seront ou-
verts en permanence : 

Lundi. 15 courant, de 8 heures du matin à 
8 heures du soir, sans interruption, et mardi 

• et mercredi, de 6 heures du matin à 8 heures 
du soir. 

La mesure ci-dessus est prise pour per-
mettre aux intéressés de se pourvoir des for-
mules numérotées au commissariat de leur 
domicile . 

éparleieeîale 
. te Syndicats onvriers 

L'Union départementale des Syndicats ou-
vriers nous, demande l'insertion de la note 
suivante ; , 

La Commission administrative de l'Union dépar-
tementale des Syndicats ouvriers du département 
des Bouches-du-RhOne proteste énergiqucment con-
tre la censure appliquée à la brochure du Congres 
d'Atx et aux statuts des Cheminots d'Arles. 

Elle lait toutes réserves â ce sujet, parce que 
beaucoup de passages censurés ne sont que d'ordre 
corporatif, intercorporatit et économique et que 
cela porte une atteinte aux libertés syndicales qui 
nous ont été conférées par la loi de 1884: 

£lle demande aussi la liberté des réunions mter-
conporatives pour que la classe ouvrière puisse 
développer son programme économique d'après-
guerre .sans.. rien abdiquer de son idéal. 

Le patronat est autorisé à donner des conféren-
ces non pas seulement aux Syndicats corporatifs 
patronaux mais publiques pour développer le sien. 

11 nous appartient d'avoir le droit de développer 
le nûtre. 

Nous voulons expliquer à nos adversaires de 
classe et au peuple tout ermier comment nous en-
tendons voir résoudre les grands problèmes so-
ciaux et économiques nous concernant et concer-
nant le pays et aussi les antres nations, car beau-
coup do ces problêmes devront être étudiés non 
seulement nationalejnent, mais encore Internatio-
nalement. Nous voulons voir résoudre la question 
de réglementation de la main-d'œuvre étrangère, 
coloniale, ifrminine, la question du rêapprentis-
sa-go, la loi Chéron sur les Syndicats et UB lotos, le 
régionalisme, la transformation do l'industrie et 
l'abandon de méthodes arriérées, la participation 
aux bénéfices, la question des coopératives de con-
sommation et" d'exploitation, la nationalisation des 
grandes industries, des lois sur l'hygiène, la salu-
brité, les retraites, etc. 

Enfin, nocs n« voulons pas être surpris et déso-
rientés paT l'après-guerre alors que le prolétariat 
des autres nations est consulté sur les problèmes 
économiques et corporatifs. 

(Onze ligne-s censurées! 
il 

faut qu'elle soit entendue, et consultée au point de 
viic corporatif et économique. Il faut donc qu'elle 

■puisse so réunir, s'efitendTe par la plume et la 
parole. 

Pour cela, liberté des écrits, liberté da paroi», 
liberté de réunion concernant ces questions cor-
poratives et économiques. 

ISix lignes censurées/ 

Que la classe ouvrière,soit écoutée en France, au 
moins autant que ce qu'elle l'est dans des pays 
qui no sont point en République et où la devise 
n'est pas « Liberté. Egalité, Fraternité ». 

Le président de séance : 31EY CKjÀent. — Le se-
crétaire général : Louis JULLIÉN. 

Mort ast champ d'IiOMear 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Joseph Barles, soldat au 415" d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 4 octobre 1917, à l'âge 
de 22 ans. 

De M. Adrien Tricon, d'Aubagne, soldat au 
6" colonial, mort pour la France le 7 octobre 
1017 à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal partage Kafflietion des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Demain mardi, reprise 

de 'fhau. avec Mlle S. Logier, MM. Billot. Vergez, 
Dutoit. Mines Michaèl, B. Boyer. 

GYMNASE. - A 8 li. 30, darnièro irrévocable de 
. Max ueaaly, dans liil. Joudi, première de Les 
Bleus de l'Amour. 

VAKIETES-CASINO. — A 8 h.. C'est Nature, la 
revue locale do Bossy. 

CIIATELET-THEATKE. — Ce soir, a moitié prix, 
flern.Oro do Mon ami Tcddu. avec MM. Paul-Mar-
«et, Partet, Courvll, pinction; Mlles Hélène Du-
*-eu, Mancmi, Maupré, Dorgan, Joariny, etc. 
é£iït^8tt&&!&~ A 2 h. ' 30 et à 8 h., ES^S^S f3 Dutleuve, Wlllaert-Glotian, Fran-
cine Eisie and Alloms, Miss Finis eue 

ALCAZAR LEON DOUX. _ Ce s'olr, a 8 h. 15, 

Entre temps, l'officier envoyé à terre avait 
prévenu les autorités et un fort détachement 
do troupes monta bientôt à bord du Wes-
falen. Les mutins refusèrent de céder à la 
persuasion. Ils ne se rendirent que devant l'a' 
menace d'un emploi de la force armée. 

LlFFiEJâioLIÊS 
Le rôle du commissaire spécial de Nice 

Paris, 14 Octobre. 
M. Baithazart, commissaire de police spé-

ciale, qui vient d'être mis en disponibilité, 
était un familier de la villa Casapalca. la ré-
sidence de Marguliès, à Nice. 

Au moment où M. Malvy, alors ministre de 
l'Intérieur, promulguait au début de l'année 
courante, le décret, qui obligeait tous les 
étrangers résidant en France à faire une dé-
claration détaillée. Marguliès, au cours d'une 
réception qu'il donnait dans ses salons, ex-
prima à- M. Baithazart les ennuis que cette 
mesure allait lui apporter. Cela va encore me 
faire perdre plusieurs heures, pendant les-
quelles je serai obligé d'attendre à la porie 
des bureaux de la Préfecture. Mais M. Bai-
thazart qui entendait ces doléances, répondit: 

Monsieur Marguliès, ne vous inquiétez pas ; ces 
mesures ne sont pas faites pour vous. Vous n'aurez 
pas besoin de vous déranger, et je me ferai un 
plaisir de venir moi-m&me chercher votre déclara-
tion chez vous. 

Ainsi fut lait. Le commissaire central de 
N'iije, se rendit en effet à la villa Casapalca, 
et, sur la foi .des renseignements verbaux 
que lui fournit Marguliès, il enregistra sa 
déclaration. C'est peut-être en raison de "cer-
taines légèretés de ce genre, que M. Baitha-
zart se voit aujourd'hui mis en disponibilité. 

ïïa nouveau client 
du capitaine Bouchardon 

Paris, 14 Octobre. 
On sait, dit un de nos confrères, que M0 

Georges Desbons, qui a assumé avec Florent 
Jaspar, la défense de Marguliès, a déposé au 
Parquet de Nice des conclusions tendant au 
désaisissement par la justice civile au profit 
de la justice militaire, de l'affaire Marguliès. 

A la suite de cette demande, et peut-être 
aussi en raison d'autres considérations d'un 
ordre plus grave, le départ de Marguliès pour 
Paris serait actuellement envisagé. Dans le 
cas où cette éventualité se réaliserait, on 
considère que c'est le capitaine Bouchardon, 
rapporteur du 3° Conseil de guerre, qui serait 
chargé de l'affaire Marguliès à Paris. 

Au rôle de'la première Chambre civile, est 
inscrite pour demain une affaire Marguliès 
contre le procureur de la République. 

Marguliès demande au Tribunal de la 
Seine de déclarer « qu'il n'est pas sujet d'une 
nation ennemie ». 

Le ministère conclura à l'incompétence du 
Tribunal de la Seine. Marguliès étant domi-
cilié à Nice et non dans le département de la 
Seine. -

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATÎN 

FIL SPECIAL 

La Grande Revue d'Altéry ,avec ses scènes amu-
santes, sa mise en scène somptueuse. 

Notules MarseUlaises 

Pour la Chaussure 
Malgré l'institution louable de . la chaus-

sure nationale, le prix de l'autre chaussure, 
qui n'est ni plus élégante ni plus solide, n'a 
aucune tendance à baisser, parce que les 
cordonniers sont unis par la loi de l'intérêt 
ét ne cèdent pas un pouce de terrain aux 
clients... autrement dit. ne leur font plus un 
centime de rabais. 

Puis, sournoisement, il est des gens qui 
vont répétant que la chaussure nationale 
laisse à désirer comme qualité. Et, comme 
par hasard, les auteurs de ces propos sont 
des cordonniers huppés. 

Evidemment, ces messieurs ne sont pas bien 
aises que la démonstration soit faite désor-
mais que l'on peut, avec un léger bénéfice, 
vendre vingt-huit francs ce qu'ils vendent 
trente-cinq, quarante et même plus... 

La différence, c'est le public qui la paie. 
Il est d'autres cordonniers, des humbles, 

qui demandent.que du cuir leur soit livré par 
rintendance.au même prix que celui fait aux 
grands fabricants. Cela est-il donc impossi-
ble, alors surtout qu'on pourrait imposer à 
ces petits patrons des garanties suffisantes 
peur qu'ils n'abusent pas de la faveur qui 
leur serait faite. 

Il y a lieu de pousser à la fabrication de la 
chaussure nationale, de la généraliser et de 
la défendre. 

Pourquoi ne pas autoriser l'importation des 
peaux de mouton .de Tunisie, lesquelles ne 
sent pas _ réquisitionnées par l'armée ? Il y 
a à Tunis un stock considérable de peaux 
de mouton qu'on ne. peut écouler. Il faut 
prendre toutes mesures nécessaires pour que 
le public puisse se" chausser à bon marché. 
Il y a urgence. 

Depuis quelques jours, l'on peut constater 
que 1 éclairage de nos rues, déjà si' faible est 
devenir à peu près nul. Certains quartiers 
sont plongés dans uns obscurité quasi com-
plète^ Si cela continue les habitants seront 
obliges de sortir, la nuit venue, avec une 
lanterne pour se guider à travers la ville. 

Rentes S %. — Les porteurs de reconnaissances 
de dépôt de certificats porvisoires de rente au 
porteur 5 % 1910, libérés à la souscription, dont 
les dépôts pour échange ont été effectues Jusqu'au 
5 septembre Inclus, sont priés de se présenter le 
plus tôt possible, a la Trésorerie générale pour 
retirer leurs titres définitifs. 

Condamnation à mort. — Le Conseil de 
guerre de la 15» région, siégeant au bas-fort 
Samt-Nicolas, avant-hier, sous la présidence 
de M. le colonel Mollard, a condamné par 
contumace, à la peine de mort, le soldat Al-
lons! Ange-Paul, du 373° d'infanterie, inculpé 
de désertion et de tentative de meurtre qua-
lifié. 

Université d'Aix-MarssIllo. — Un examen spécial,' 
réservé aux étudiants d'origine étrangère qui se 
trouvent dans les conditions prévues par l'article 5 
paragraphe 3 de l'arrêté du 5 janvier 1912, aura 
lieu au siège de l'Untversé d'Aix-Marseile, le 
12 novembre 1917. Le registre des inscriptions, 
ouvert au, secrétariat de l'Académie d'Aix, sera 
clos le 22 octobre 1917, à 4 heures du soir. 

Les vieillards infirmes et incurables assistés en 
vertu de la loi du H Juillet 1906, sont informés 
que les paiements auront lieu aujourd'hui, de 
9 heures à 4 heures, sans interruption, pour les 
assistés des v, 2e et 3» cantons, et demain pour 
ceux des 4° et 5= cantons. 

Parii radical1 et radical-socialiste. — Nous avons 
déjà donné le compte rendu de la réunion de la 
Fédération régionale) du Sud-Est du Parti radical et 
radical-socialiste Cette réunion avait été précédée 
de l'assemblée générale de la Fédération départe-
mentale, au cours de laquelle différents vceux ont 
été émis; notamment au sujet de la censure et 
do la liberté de la presse; pour le relèvement de 
la France par la prévision des besoins du pays 
au moment de la démobilisation ; pour l'action 
énergique d'une justice égale pour tous et la juste 
répression de toutes les fautes; pour la libération 
de la Pologne et enfin en faveur de l'agriculture 
et des assurances mutuelles. L'assemblée avant de 
se séparer a émis un ordre du jour en faveur de 
l'inauguration prochaine de l'Orphelinat laïque 
oes Bouches-du-Rhone et a décidé qu'une subven-
tion annuelle sera votée pour cet établissement. 

Los bars augmentent ie prix dos consom. 
mations. — La Chambre syndicale des débi-
tants de boissons nous communique l'avis 
suivant aux consommateurs : 

La hausse continue qui affecte les vins spiritueux 
et liqueurs de toutes sortes, oblige les tenanciers 
de bars, cantines, buvettes et autres déhits do bols-
sons a consommer sur place, désireux de satisfaire 
leur clientèle et 0e continuer a servir des mar-
chandises da bonne qualité, à élever de 0 fr 05 
centimes le prix des consommations. 

Tous les consommateurs' au courant du marché 
des vins et spiritueux comprendront que cette aug-
mentation est rigoureusement imposée par les cir-
constances. 

Chemins do fer P.-L.-M.'— Numéros des expédi-
tions à recevoir les 15 et 10 octobre : 

Marsc lle-Arenc, ire catégorie, de 03.055 à 63.446 
Marseille-Saint-Charles, direction de VintlmUle. 

îi'Llltégorie- de A-103.724 a A-103.746. — Autres des-
tinations ir0 catégorie, de 118.250 à 118.410. 

Marseille-Prado, marchandises de ouais. ire caté-
gorie, de C0.37G à 60.528. 

Communiqué officie! français 
Paris, 14 Octobre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 13 oc-
tobre 1917 : 

Au cours de ia nuit, dans la région des 
lacs, les troupes russes ont repoussé un dé-
tachement de reconnaissance ennemi, 

Rien d'important à signaler sur le resto du 
front. 

La Paix du Pape 
et celle de l'Allemagne 

Les déclarations de M. de Kuhimann 
causent un pénible désappointe-

ment au Vatican 
Rome, 14 Octobre. 

. D'après Yldea Nazionale, les déclarations 
de M. de Kuhimann auraient fait au Vatican, 
et particulièrement sur la personne même de 
Benoit XV, une impression de pénible désap-
pointement. 

Il apparaît à présent que les assurances 
données avaient pour but unique d'encoura-
ger l'initiative papale, qui répondait si bien 
aux désirs intéressés des Allemands. Après 
les déclarations de M. de Kuliioumn, on peut 
dire que la démarche du pape a fait une 
complète faillite. 

On dit aussi que, clans l'entourage du pape, 
on serait fort mécontent de l'Autriche, qui, 
après avoir fait supplier le Vati^ui d'interve-
nir, après lui avoir fait faire 69 compromet-
tantes démarches, s'est abandonnée de nou-
veau à une politique d'orgueil. 

I. Thierry à l'âmbassacle fle Madrid 
Déclaration du ministre des Affaires 

Etrangères d'Espagne • 
Saint-Sébastien, 14 Octobre-. 

Les souverains, la cour et les membres du 
gouvernement, qui étaient en villégiature à 
Saint-Sébastien, sont partis dans ia soirée 
pour Madrid; 

Le marquis de Lema a déclaré qu'il regret-
tait sincèrement le départ de M. Geoffray, 
pour lequel il avait une profonde sympathie. 
Il est convaincu que. M. Thierry, que précède 
une réputation d'homme de haute valeur, res-
serrera encore les liens qui unissent les deux 
nations. 

Le marquis de Lema a déclaré que le gou-
vernement se félicite des termes -giodérés em-
ployés par la presse britannique et la presse 
française dans leurs commentaires sur la 
fuite du sous-marin de Cadix. Il a déclaré 
également que les bruits d'une crise minis-
térielle étaient sans fondement. 

Le Congrès fies Réformés et Mutilés 
La séance d'ouverture. — Vifs incidents 

Un vœu des délégués marseillais. 
Toulouse, 14 Octobre. 

Le 'Congrès de la Fédération des mutilés et 
réformés s'esj. ouvert aujourd'hui à Toulouse, 
sous la présidence de M. Garrio, de Toulouse, 
assisté de M. Lemonnier, président de la Fé-
dération nationale. 

Après une vive discussion, soulevée par les 
délégués marseillais, rassemblée décide de 
se séparer du bureau de la Fédération repré-
senté par MM. Lemonnier et Faure, et vote 
un ordre du jour manifestant sa volonté d'être 
administrée par un bureau exclusivement 
composé de mutilés de guerre.' '•••»••••'•• ' 

M. Briole, président de l'Association de 
Marseille, fait émettre le vœu que seuls ceux 
qui ont combattu aient le droit de porter 
l'insigne des réformés. M. Rolland, délégué 
de Marseille, demande également que la Mé-
daille militaire ne soit accordée qu'a ceux 
qui l'ont gagnée au feu. 

M, Bédouce, député de la Haute-Garonne, 
promet de demander à la Chambre que des 
emplois dans les administrations de l'Etat 
et des communes soient réservés aux mutilés. 

M. Foucault, délégué du ministre, apporte, 
aux applaudissements du Congrès, des pré-
cisions sur le projet de Ma'sset" et affirme 
que les pensions sont intangibles et ne sau-
raient en aucun cas être diminuées, quelle 
que soit la situation du titulaire. 

Le Congrès décide'ensuite que soit consti-
tuée une fédération vraiment nationale, fi-
dèle image des associations régionales, com-
posées exclusivement de mutilés. 

La Circulation ÛB l'Essence 
Paris, 1D Octobre, 1 h. 30 matin.-

Le Journal Officiel publie ce matin des instruc-
tions relatives à l'application du décret du 3t août 
1917, réglementant le contrôle do la circulation de 
l'essence de pétrole. 

Ces instructions réglementent, à partir du 1? no-
vembre 1917, le contrôle de l'essence, dans les en-
trepôts de vrac des railineurs et interdisent l'ex-
pédition d'essence des établissements soumis au 
contrôle, sans un titre do sortie. 

La redevance de 2 francs par hectolitre, prévue 
à l'article 7 du décret, sera perçue, chaque mois, 
au moyen d'ordres de versement établis par le 
ministre du ravitaillement général au nom de cha-
que raffineur. 

Marseille-Prado-Vieux-Port, lr« catégorie, de 
17.357 à 17.401. 

Un coup de rasoir pour vingt frar.es. — Dans un 
bar rue Danton, avant-hier soir, vers 0 heures, le 
journalier Amed lien Mohamed, 33 ans. sortit un 
billet do £20 irancs pour payer sa consommation. 
Un autre Arabe saisit le billet, et voulut partir. 
Comme Amexl protestait, le voleur lui porta un 
coup de rasoir à la gorge et lui lit une Blessure 
terrible, puis s'enfuit. I* malheureux a dû être 
transporté d'urgence à l'Hôtel-Dieu. 

Los accidents. — Vers 2 heures, avant-hier après-
midi, le petit Scardigflo Fortuné, 10 ans, habitant 
boulevard Auphan, 11, s'accrochait Imprudemment 
a l'arriére d'un camion, boulevard National. Au 
tournant des Docks Libres, ce camion fut-Tieurté 
par un autre véhicule et le garçonnet eut ia 
Jambe gauche si fortement pressée et déchirée que 
les os lurent mis à nu. Il reçut des soins à la 
pharmacie Gardiol, puis lut'transporté a la Con-
ception. Son état est grave. 

A la Joliette, avant-hier soir, le petite Pas-
saro Joseph, 14 ans, demeurant rue Baussencjue, 
12. montait sur le marchepied d'un tramway ve-
nant du Cap Pinède. Il fut peu après heurté par 
un camion et blessé aux deux pieds. 11 a été trans-
porté à la Conception. 

Asphyxié par te gaz I — A son réveil, hier matin. 
Mme Dalmas, demeurant traverse Chappe, consta-
tait qu'une iortc odeur de gaz régnait dans l'ap-
partement. Eile ouvrit les fenêtres et courut a la 
cuisiné où elle trouva sa chienne morte. Le tube en 
caoutchouc avait été enlevé du fourneau. Or, 
comme le robinet de distribution ne pouvait se 
fermer, le gaz s'était répandu. Très Inquiète, Mme 
Dalmas 60 précipita à la salle à manger, où son 
mari couchait dans une alcôve. M. Dalmas Marius-
Paul. 65 ans, avait également été asphyxié. Le û<-c-
teur Sauvan, appelé, suppose que la chienne, en 
poursuivant- une souris, avait détaché du fourneau 
\ù tube en caoutchouc et provocrué le déplorable 
accident. Le corps de M. Dalmas a été laissé au 
domicile de la famille, dont la,douleur est pro-
fonde. 

Le voleur volé. — Le charretier P... tut volé, 
mercredi dernier, nous l'avons relaté, de son ca-
mion chargé de trente-huit balles de farine, pen-
dant qu'il déjeunait dans un .restaurant du boule-
vard de Paris Le. soir l'attelage fut retrouvé, mais 
la marchandise avait disparu. Le service de la 
Sûreté, avisé, procéda à une enquête qui a permis 
d'établir que t'. .véritable voleur n'était autre que 
le 'charretier lui-même, aidé d'un complice. 
Edouard, C..., layetier. demeurant Grand-Chemin 
de 'foulon. 1în. Arrêtés tous deux, avant-hier, ils 
ont été déférés au Parquet. Quant a -la marchan-
dise, retrouvée, elle a été restituée à son proprié-
taire. : 

Les arrestations. — Sur mandat du Parquet de 
Vaucluse, l'inculpant de vol, la domestique Marie 
Noël. 27 ans, sans domicile fixe, a été arrêtée 
hier et écrouée. 

•vw Des agents de la Sûreté ont procédé, nier, 
a l'arrestation du tirailleur Brahim ben Ahmed, 
en garnison a Aix.,qui était recherché pour e&cro-
aiianta naj la urocédiS. dit « des trois cartes ». Ce 

l ' Communiqué officiel j 
I . ' . . Paris, 14 Octobre. 5 
I Le gouvernemert fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : ? 

5 L'activité des deux artilleries s'est maintenue très vive au cours de la ^ I journée sur le front de l'Aisne, notamment dans la région des plateaux en- £ 
| tre Ailles et Cracnne, ainsi que sur la rivo droite de la Meuse. Aucune action j 
i d'inîanterie. $ 

Dans les Vosges, un coup da main ennemi sur nos petits postes du % 
% sud de rHarimamîswillerkopf est resté sans succès. £ 
£ Journée calme partout ailleurs. £ 

Front français 
nnëpê anglais 

14 Octobre, 22 h. 30. 
Des troupes des comtés de l'Est ont 

exécuté ave« succès, cet après-midi, un 
coup do main sur les tranchées alleman-
des, au sud-est de Monchy-lc-Preux, et 
fait un certain nomsore ds prisonniers. 

Grande sptivitô des deux artilleries 
au cours de ia journée sur le front de 
bataille. Aucune action d'infanterie. 

Le chiffre des prisonniers faits car 
nous dans la journée du '12 s'élève défi-
nitivement à neuf cent quarante-trois, 
dont quarante et un officiers. 

Hier, en raison du temps, l'activité 
aérienne a été faible. Nos pilotes ont 
fait, dans les intervalles de beau temps, 
quelque travail d'artillerie et ûe photo-
graphie, et reconnu les nouvelles posi-
tions allemandes. 

Une de nos patrouilles a rencontré 
une formation ennemie, deux fois plus 
forte qu'elle et a livré un combat achar-
né, au cours duquel quatre de nos aéro-
planes se sont perdus. Les appareils 
engagés ayant combattu à très faible 
distance les uns des autres, il nous a 
été impossible de nous rendre compte 
du nombre d'ennemis abattus. Des pilo-
tes alliés, qui n'ont pas pu arriver assez 
tôt pour prendre part à la lutte, ont vu 
de loin'plusieurs avions allemands tom-
ber, désemparés. 

-<J&gîS'~ — 

SUR LE FRONT RUSSE 

Pc'irograde, U Octobre. 
1-e Krauu êtai-major russe fait le conimu 

niqué officiel suivant : 
Pondant la jourtsiso du 12 ooîofore, l'emenii, 

descendu sur i'iie d'Qesal, a réussi à eccuner 
une oartie do l'ila. 

MËÏl BALTÎQUE.— Dans ia soirâo da 12 os-
tebro. on a acpHs ttua des dotachemenio do 
inotooyciistes ènmunia ctui s'étaient approchés 
d'Orritaar, & Test do l'île d'Oesoi et avaient 
totsts de s'effiïjar.e? tio la digue do l'îio rie 
Moon, ont été repoussés. La combat continue 
avec les troupes qui ont débarqué ei les 
avant-gardes os'.jsemies repoussent nos trou-
pes dans la direction du Sud-Ouest, te dé-
barquement des troupes ennemies sur Ttla 
d'Oosol a continué le 13 octobre. La région 
du débarquement est gardée du côté de la 
mer par des forces maritimes eo:isieJéiab!es : 
en même temps cuel'jucs vaisso-ux ennemis 
ont engagé un combat avec une do «QS batte-
ries maritimes SUT l'ila de Dago. 

D'après les ronseignanienta reçus, quatre 
torpilleurs ont été coulés par le feu de cette 
batterie. 

lin des croiseurs erthQiïiïs çui bombar. 
datent la batterie a échoué sur un bas-tond. 

Motrc bttîteria a été Qomplïtemont détruite 
par lo feu tio i'afiilleno ennemie, ce cjui a 
permis à l'ennemi d'opérer sur I'iie da Dago 
un dabarqueiitent cîe pou d'iir.r.ortance. L'en, 
notai ne put tenir et fut obilào de retourne? 
sur ses vaisseaux. •, -

Le 13 ocioijrc, au matin, nos navires ont 
réuss.i à..omcêûher les foress navales enne-
mies tis pénétrer dans nos eaux, entre les 
iles de Dago et d'Gesol 

Au cours de ces deux jours (KO combats na-
vals, nos séries on» été insignifiantes. 

Concurremment avec !e débarquement l'en-
nemi oontinuo h opérer sur les rivas cour-
landaises ait détsxït d'irben. 

Au cours de nombreuses reconnaissances 
do combats aériens cîatis la région de l'île 
eVQasel, le niloto russe Qaiaktionsw a abattu 
un aéroplane ennemi. 

F5ÎONÏS NQSR, OUEST. SUD-OUSST ET 
ROUMAIN. — Fusillade et roconnaissanecs 
d'éslaireurs. 

FRONT DSJ CAUCASE. — Lo 28 (11 ostobre), 
dans la direction da Ksmasl!, à 25 verstes du 
sud-ouest d'Erzïndjan, les Turcs, à l'effectif 
d'un bataillon, ont pri3 l'offensivo et malgré 
lo feu ouvert nar Ses postes, ils ss sont appro-
chés jusqu'à nos tranchées, mais ils ont été 
repoiïssés et dispersés par la fusillade et les 
grenades. 

Dans la vallée de Merivane, au sud-est du 
lac de Zçribar, nos avant-gsrdss ont engagé 
un combat avec les éclairours ennemis. 

MER NOIRE. — Nos torpilleurs ont détruit 
près do la côte d'Anatolie, 11 vaisseaux char-
gés et ont fait 30 prisonniers. 

Ce que dit le communiqué allemand 
Genève, 1-i Octobre. 

Le coriirauniqué allemand donne la ver-
sion suivante des opérations de débarque-
ment entreprises par les troupes ennemies 
duns les îles du golfe de Riga : 

THEATRE ORIENTAL. — Après une prépa-

p«u scrupuleux soldat1, par ce moyen, volait ses 
compatriotes aux environs de l'Americun-Park. U 
a été mis à la disposition de l'autorité militaire. 

Autour de Marseille 
AIX. — Ligue Féminine Aixolse. — Le Conseil 

d'administration <lu Syndicat de la conlection et 
parties similaires invlto toutes les adhérantes à 
assister a la réunion nui aura lieu aujourd'hui, 
lundi, à la salle des mariages, à la Mairie, â 
S heures 30 du soir. 

Ordre du Jour : Question intéressant toute 'la 
corporation ; contrôle de l'état flnaricier; (jues-
Uons diverses. — p. 0. : La Commission. 

—— <^fci.- ! ^— 

ionne en Feu au Parc à Péîrole 
Vers 7 heures, 'avani-hier soir, à la suite 

d'une explosion, un incendie se déclarait sur 
une malionne chargée de fûts d'huile miné-
rale dans le bassin du parc à pétrole, près 
du cap Pinède. Les autorités maritimes et les 
pompiers furent aussitôt avisés du sinistre 
et accoururent sur lçs lieux, ainsi que M. Bar-
don, adjoint au maire. Sous les ordres du 
capitaine Dufleux et de l'adjudant Bonne), 
les pompiers, par une habile manœuvre, réus-
sirent d'abord a éloigner la mahonne des 
bâtiments du pare à pétrole, qui fut hors de 
danger. 

Mais à bord, de nouvelles explosions se 
produisaient qui, en activant l'incendie, met-
taient les vapeurs voisins en danger. Dans 
ces conditions, on jugea plus prudent de 
couler la mahonne. I/ilncendie l'ut ensuite 
assez rapidement maîtrisé. A 11 heures du 
soir, tout paraissait terminé. Il n'y a pas eu 
d'accident de personne. Mais les dégâts sont 
importants. 

CONSEIL D'ARRONDISSEMENT 
A la séance du Conseil d'arrondissement qui s'est 

tenue samedi, les voeux suivants ont été adoptes : 
M. Gauthier : Benforccmor.t de la police mar-

seillaise pour éviter la recrudescence des délits; 
M. Koubaud : Création d'une Commission mixte 

pour trancher les différends entre propriétaires et 
locataires; 

M. Gauthier : Nouvelles frappes de jetons par la 
Chambre de Commerce; 

MM. Perlet et Roubaud : Admission des vins 
étrangers sur nos marchés et réduction des droits 
d'importation; 

M. Roubaud : Relèvement du taux de présence 
aux jurés d'Assises; 

- MM. Perlet et Lataple : l'ne fontaine nouvelle au 
duai ds Rive-Neuve et meilleur entretien du quar-
tier; 

M. Michel ; Prise à la mine, sans intermédiaires, 

ration méthodique, une opération a été en-
gagée, avec la collaboration parfaite de 
l'armée et de la marine, contre i'iie d'Oesel, 
située devant le gotie de Riga, et fortement 
organisée en hases navales. L'opération com-
mença par le draguage des mines le long des 
côtes. Le 1SJ octobre, au matin, nous avons 
pris sous notre feu, tes ouvrages fortifiés qui 
se trouvent sur la presqu'île de Sworbe. près 
de Kukkond, sur la baie de Tagga et sur, la 
Socla Sund. Los batteries russes ayant été. 
réduites au silence, nos troupes ont débar-
qué. 

Les unités navales engagées ont manifesté 
d'une laçon éclatante le vif esprit combatif 
et la puissance do la flotte en effectuant les 
opérations de débarquement et en escortant 
les transports à travers les barrages de mines 
pesés par les Russes. Cette première partie 
des opérations a été effectuée avec un plein 
succès, sans aucune perte de navire. 

Les troupes débarquant dans la baie de 
Tagga, sur la côte nord-ouest de l'île, ont, 
dans un vigoureux élan, rapidement maîtrisé 
la résistance des Russes. Elles continuent à 
s'avancer dans la direction du Sud-Est. 7-orel, 
sur le point sud de la presqu'île de Svorbc, 
et Arenbourg, capitale de l'île d'Oesel, sont 

5*n flammes. 
Entre la Baltique et la mer Noire, la situa-

tion est sans changement. 

La flotte allemande et le débarquemeat 
Pétrograde. U Octobre. 

Selon les renseignements reçus par le mi-
nistère de ia Marine, huit dreadnoughts, une 
douzaine de croiseurs légers, quatre torpil-
leurs et trente dragueurs de mines, ont coo-
péré au débarquement des Allemands dans 
l'île d'Oesel. 

L'impression à Pétrograde 
Pétrograde, 14 Octobre. 

La nouvelle .du.! débarquement .'des- Alle-
mands a été accueillie par-la population de 
la caDitale avec un calme parfait. 

Les* journaux constatent unanimement que 
le débarquement allemand, tout en étant une 
opération sérieuse'pour la situation stratégi-
que générale russe, ne constitue pas une me-
nace immédiate pour Pétrograde. 

ÊTayère es! conférés 
à dos Bgppnls coloniaux 

Paris, 14 Octobre. 
Régiments et unités formant, corps aux-

quels la fourragère a été conférée : 43° régi-
ment d'infanterie coloniale ; 53» régiment 
d'infanterie coloniale ; 1" régiment d'infan-
terie coloniale : 

Le 25 septembre 1915, a enlevé successivement 
cinq lignes de tranchées, sur une profondeur de 
3 kilomètres, prônant deux batteries à l'ennemi. 
Puis, pendant les quatre jours qui ont suivi, avec 
une vigueur remarquable, a poursuivi ses tenta-
tives contre la deuxième position ennemie, donnant 
le plus bel exemple de l'esprit de sacrifice et des 
plus belles vertus militaires qui animaient le corps 
des officiers et les soldats du régiment. (Ordre 
n- 477. du 26/1/10). 

Sous l'impulsion énergique de son chef, le lieu-
tenant-colonel Chevalier, a brillamment enlevé cinq 
lignes de tranchées ennemies très vigoureusement 
détendues ; se trouvant à la suite de son avance 
complètement en flèche, a su, malgré les efforts 
réitérés do l'ennemi, maintenir intégralement les 
positions conquises, a rcioulû, au cours des Journées 
des 10 et 17 avTil Î917, huit contre-attaques, infli-
geant à l'ennemi de lourdes pertes, lui taisant des 
prisonniers et lui prenant do nombreuses mitrail-
leuses et engins de tranchées. (Décision du géné-
ral commandant en chef, du 3 octobre 1917). 

Ooisiitiuni'jiis officie! 
Rorne, 14 Octobre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Des actions ci'artiiierïe fréquentes, mais die-
perséoe, ont eu lieu depuis ie Stelvio jusqu'au 
Rombon. 

Site le plateau de Bainsizza et sur le front 
méridional du Garso, Il y a de violente 
échanges de rafales da feu. Oes détache-
ments ennemis qui tentaient de se rappro-
cher de nos positions de fyrhover, % l'oueet 
de Ohlapovano, ont été promptement repous. 
ses. , 

Des avions bombardent 
des torpilleurs ennemis 

Rome, 44 Octobre. 
Le bureau du chef de l'êtat-major de la JVf* 

rine public le communiqué suivant : 
Hier soir, veis 4 beures 30, nos hydravions 

ont bombardé efficacement quelques torpil-
leurs ennemis, naviguant, près de la côte d'Is-
trie. Une forte explosion a été constatée sur 
l'un d'eux. 

3Li© JPoart de 3Floxn.© 

Rome, 14 Octobre. 
Le projet pour la. construction du port de 

Rome, qui prévoit une dépense de 40 millions, 
a été définitivement approuvé par les minis-
tères compétents. 

LS 
L'AFFAIRE DIODET-lOV 

Un article de M. Léon Daudet 
Paris. 15 Octobre, 2 h. 30. 

M. Léon Daudet publie, ce matin, dans 
1 Action Française, un article intitulé : « Le 
Complot contre la France », dans lequel il 

Mes lecteurs pensent bien que je ne suivrai pas 
S». Malvy et ses amis du Parlement dans leur ten-
tative, de- diversion sur lo terrain politique, au 
sujet d'une affaire judiciaire. C'est dans le cabinet 
du capitaine Bouchardon, et là seulement que 
M. Malvy peut et doit utilement s'expliquer. 
J ajoute que je ne demande pas mieux que d'être 
confronté avec Pal. car, d'une semblable confronta-
tion jaillira certainement un flot de lumière. 

J'ai déposé longuement et précisément devant le 
capitaine rapporteur, Depuis plusieurs semaines, 
depuis que je demandais a comparait»? en présence 
de M. Malvy devant les Commissions de l'Armés 
réunies, mes dossiers étaient prêts. Que M. Clemen-
ceau se Tasstire, ils ne contiennent aucun papier 
Norton. • -

M. Léon Daudet parle ensuite de son livra 
L'Arant-Guerre, et prétend que tout ce qu'il 
avait annoncé s'est réalisé point par point. 

Rome, 14 Octobre. 
Le Giornale d'Ualia publie des démentis 

des députés Marghieri et Maurv, mis en cause 
par un journal italien au sujet de l'affaire 
Bolo, dans lequel MM. Marghieri et Maury 
afAiment qu'ils n'ont jamais eu de relations 
avec Bolo. 

ta Guerre sois-marine 
Un vapeur met en iuite un sous.-siarin 

Rome, 14 Octobre. 
Hier un vapeur postal, se dirigeant vers* 

le golfe Arangi, a été attaqué par un sous-
marin ennemi. Un vif combat d'artillerie s'est 
engagé et s'est terminé par la fuite du sous-
marin. A bord du vapeur il y a deux tués 
plusieurs_blessés peu gravement atteinte. 

Uoe Réunies des Evacués du lord 
Emouvante allocution de M. Basly. 

Paris, 14 Octobre. 
Les évacués des régions du Nord, convo-

qués par l'Association des réfugiés de Ré-
thune, se sont réunis cet après-midi. Une cha-
leureuse ovation a été faite a M. Basly, lors* 
qu'il s'est levé pour prendre .la parole. i 

C'est dans un silence impressionnant que 
le député-maire a rappelé sa vie de captivité 
en Allemagne, mais il a affirmé, au milieu 
des applaudissements de l'auditoire sa con-
fiance en l'avenir et sa foi en la victoire des 
Alliés. IL a retracé le tableau des misères, 
des souffrances qu'on a supportées et que 
supportent encore avec tant d'héroïsme les 
populations des.régions envahies. Il a ter-
miné en invitant tous les évacués de toutes 
les réglons à se grouper, pour mieux assurer 
ia défense de leurs intérêts, et préparer leur 
future existence économique. 

d.i charbon alloué aux mineurs de Valdonne et de 
Ctardanne; 

M. Ceccaldi : Constitution do stocks départemen-
taux et communaux pour les matières d'alimenta-
tion publique: 

M.'.i. Ceccaldi et Gauthier : Amélioration urgente 
de 1 éclairage et de l'entretien des rues. 

La session est close. 
— «II^^I» 

LES SPORT S 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

TOURNOI DE SIXTE 
Voici les résultats des matches éliminatoires du 

tournoi do Sixte qui ont été disputés hier après-
midi sur le terrain du Sporting • 

première série. - Olympique A bat Olympique 
B par i buts à.o ; Olympique C bat Sportlng-Club 
A par 2 buts à 0 ; Phocée-Club bat Sporting-cinb 
B par 1 but à 0 ; Stade l'rovençal bat Sports Athlé-
tiques Provençaux par 1 but à 0. 

Deuxième série. — Olympique bat Sports Athléti-
ques Marseillais par 1 but à 0 ; Sports Athlétiques 
Provcnceaux battent Spoortl-ng-Club B ; stade Pro-
vençal 11 bat Phocee-Club . stade Provençal A bat 
Sporting-Club A ; Sporting Victor-Hugo bat Etoile 
Provençale. 

COUPE CHARLES SIMON 
l Dimanche H octobre,

 a
 2 ft., Sp..wfcisféji 

Olympique de MarSeillo oor.tire 
Herculis de Monaco 

C'est dimaucÉtë prochain qu'aura lieu, sur le 
terrain de l'O. M., cette Importante rencontre, dont 
la date avait été primitivement lixée au 7 octobre 
mais fût renvoyée, comme on le sait, sur la de-
mande de l'Herculbs. 

Nous reviendrons sur ce great event sportif. 
-ifl>- ——-— 

Fédération nationale des cheminots. — AuJour-
dhul lundi, à 8 h. 30 du soir, réunion du Conseil, 
ueclsive question a l'ordre du jour; réunion do 
la Commission du journal. 

REMERCIEMENTS ET-AVIS DE MESSE 

Les familles Pélissier, Bicaïs, Constantin 
remercient leur parents/ amis et connaissan-
ces pour les marques de sympathie qu'ils ont 
reçues à l'occasion du décès de leur bien-ai-
mee mère, M" Anne CLAVIER, épouse Fran. 
çois ESCAIS, et les prient d'assister à le 
messe de sortie de deuil qui aura lieu mer-
credi 17 octobre, à 10 heures'-dû matin, pa-
roisse Samt-Eugëne (Epdoume); ; 

M. et M- Léon Bersani, née Scotto ; M. 
Etienne Scotto ; M'" Lcetitia, B.ereani et leurs 

familles remercient leurs parents, amis et 
connaissances des marques de sympathie qui 
leur ont été témoignées à l'occasion du décès 
de M" veuve Vincent SCOTTO, née Aaiable 
EYMERI, leur mère et grand'mère regrettée, 
et les prient d'assister u la messe de sortie 
de deuil qui sera célébrée demain mardi. 
16 courant, a 11 heures, en l'église de Saint-
Cannât (Les Prêcheurs). 

AVIS DE DEGES 

4 

M*- veuve Coulet, née Bernard ; M"" Boulet, 
née Coulet ; M. Boulet ; M. et M" Bernard 
et leurs enfants ; M" veuve Bêche et ses en-
tants, ; M- veuve Gardet (de Cette) ; M" 
veuve Cauvin (de Sanary) : ia famillo 
Rargeon (de Cette) ; la famille Nèble (de 
Marseille) ; M- Jourdand (de Gangee, Hé-
rault), ont la douleur de faire part à leur» 
parents, amis et connaissances, de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne du très regretté 

M. Jean COULET 
Inspecteur municipal de l'éclairage 

Ancien adjoint au, maire 
décédé à l'âge de 51 ans, et les prient dé bien 
vouloir assister aux obsèques qui auront 
îleu. lundi 15 octobre, à 2 heures 30 de raprè*. 
midi, rue Saint-Pierre, 26. 

M et M~ Joseph Coulomb, née Jourdan j 
l&s familles Coulomb, Jourdan, Avon et Mar-
tin ont la douleur de faire part à leurs pa-
rente, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Emile COULOMB, âgé de 10 ans, 
leur fils, petits-fils et neveu. Les obsèques au. 
ront lieu aujourd'hui lundi, à 9 heures, à 
Sainte-Marthe, On ne reçoit que des fleurs 
fraîches, 

La directrice et le personnel du Lycée da 
Jeunes Filles, rue Montgrand, ont la dou-
leur de faire part du décès de leur chère 
collègue 

M" Marcelle CREMIEUX 
projesseur au Lycée 

M»" veuve Viale Antoine, née Gauthier, et . 
ses enfants, font part à leurs parents et amis 
de la perte qu'ils viennent d'éprouver en 1» 
personne de M. VIALE cean-Baptiste, âgé de J-
22 ans. Lee obsèques auront lieu lundi, â ' 
8 heures 30, à Sainte-Marthe. 

„ Le gérant : VICTOR HETRIES. 
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